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LES  RECENTES  DECODVERTES  DE  KARNAK 


Les  travaux  de  deblaiement  entrepris  h  Karnak  pendant  1'hiver 
1901-1902,  par  le  Service  des  Antiquites,  porterent  principalement 
sur  1'aire  limitee  au  nord  par  le  mur  sud  de  la  grande  salle  hypostyle 
du  temple  d'Amon,  au  sud  par  le  septieme  pylone  qui  jalonne  la 
grande  voie  triomphale  qui  mene  au  temple  de  Maout,  a  1'est  et  a 
1'ouest  par  les  murs  ou  sont  graves  le  traite  de  paix  de  Ramses  II 
avec  les  Khetas  et  le  long  texte  dans  lequel  Merenptah  raconte  ses 
campagnes. 

J'ai  deja  eu  1'honneur,  voici  deux  ans,  d'exposer  a  1'Institut  Egyp- 
tien  le  resultat  des  travaux  eutrepris  alors  en  cet  endroit.  Ce  furent 
d'abord  de  grandes  statues  de  granit  rose  qui,  apres  leur  decouverte 
reprirent  leur  place  antique  devant  le  VIIe  pylone.  Mais  c'etaient  la, 
poiir  ainsi  dire,  simples  travaux  tels  que  les  deblaiements,  quels  qu'ils 
soient,  amenent  a  coup  sur.  Dans  un  terrain  comme  Karnak,  il  est 
rare  que  chaque  annee  n'amene  son  aubaine  et  que  quelque  belle 
statue  ou  qu'un  texte  interessant  ne  viennent  recompense!'  nos  efforts. 

En  1902,  un  indice  fortuit,  observe  a  temps,  vint  tout  a  coup  me 
laisser  a  penser  que,  sous  le  temple  de  Karnak  actuel,  sous  les  cons- 
tructions de  Thoutmosis  III,  il  devait  etre  enfoui  un  temple,  et,  peut- 
etre  meme,  des  temples  anterieurs  a  ce  monarque.  Le  deblaiement  se 
transformait  ainsi  subitement  en  fouille.  Celle-ci  ne  £ut  pas  longue  a 
porter  ses  fruits.  Quelques  jours  suffirent  pour  mettre  a  jour  un  beau 
pilier  de  calcaire  date  d'Ousirtasen  Ier  et  les  premiers  blocs  d'une 
porte  haute  de  20  coudees,  edifiee  par  Amenothes  Ier  de  la  XVIII6 
dynastic.  Puis  ce  furent  encore  de  beaux  bas-reliefs,  des  poteries  gros- 
sieres  et  enfin  des  silex  tailles,  d'epotjue  archai'que,  qui  nous  permet 
taient,  voici  deux  ans  deja,  de  pouvoir  attribuer  a  Thebes  une  origine 
aussi  antique  que  celle  d'Abydos  et  de  Memphis.  II  etait  tout  simple  de 
penser  theori<mement  que,  comme  toutes  les  capitales,  la  Thebes 
actuelle  etait  juchee  sur  des  couches  successives  de  civilisations  ante- 
rieures.  La  demonstration  scientifique  apres  les  fouilles  de  1902,  com- 


mencait  a  pouvoir  en  etre  faite  et  les  resultats  acquis  etaient  assez 
riches,  d'ores  et  deja,  pour  nous  encourager  a  perseverer  dans  cette 
recherche. 

Ce  ne  f ut  qu'en  novembre  1903  que  la  classification  des  blocs  qui 
composaient  la  grand  porte  d'Amenothes  Ier,  dont  nous  avons  men- 
tionne  plus  haut  la  decouverte,  fut  terminee.  Je  constatai  alors  que 
quelques  blocs  manquaient  encore  et  que  leur  recherche  prealable 
etait  indispensable  avant  que  nous  pussions  penser  a  la  reedification 
de  ce  beau  monument.  La  f  ouille  n'ayant  porte  encore  que  sur  un  tiers 
de  1'aire  situee  entre  la  salle  hypostyle  et  le  VII6  pylone,  on  pouvait 
penser  que  nous  n'avions  qu'a  1'agrandir,  a  pousser  vers  le  nord  pour 
retrouver  les  morceaux  qui  nous  manquaient  encore.  M.  Maspero 
voulut  bien  m'envoyer  1'ordre  de  tenter  cette  recherche  aussitot  que 
je  le  lui  eus  demande.  Nous  nous  mimes  immediatement  a  la  besogne 
et  quelques  heures  suffirent  pour  nous  prouver  que  le  terrain  encore 
inexplore  n'etait  pas  moins  riche  en  antiquites  enfouies  que  celui 
fouilte  en  1902. 

Quelques  jours  de  recherches  nous  firent  decouvrir  de  nombreux 
blocs  de  calcaire  couverts  de  tres  beaux  bas-reliefs  qui  composaient  le 
monument  dans  lequel  Amenothes  Ier  s'etait  divinise  lui-meme  par  la 
ceremonie  du  Hab-sadou.  Lorsqu'il  sera  reconstitue,  ce  monument 
comptera  parmi  les  plus  curieux  que  nous  connaissions  encore.  Grace 
au  concours  obligeant  de  M.  H.  Wesel,  les  blocs  qui  le  composaient  ont 
ete  classes,  rapproches,  et,  comme  pour  la  grande  porte  d'Amenothes, 
nous  pouvons  envisager  sans  hesitation  aucune  la  possibilite  de  sa 
reedification  apres  35  siecles  d'oubli.  Cette  decouverte  venait  une  fois 
de  plus  confirmer  la  theorie  de  1902  et  nous  permettre  d'esperer  que 
non  seulement  en  cet  endroit  perdu  dans  Pimmensite'  du  domaine 
d'Amon,  mais  encore  un  peu  partout  dans  ce  domaine,  nous  pouvions 
esperer  decouvrir  des  monuments  enfouis  anterieurs  a  la  XVIIP 
dynastie,  c'est-a-dire  environ  1500  ans  avant  1'ere  chretienne. 

Une  aventure  absolument  imprevue  vint  nous  montrer  que  nous 
pouvions  esperer  mieux  encore  et  trouver  davantage. 

Les  blocs  qui  composaient  le  monument  d'Amenothes  couvraient 
une  baude  de  terrain  large  d'a  peine  dix  metres,  orientee  presque 
nord-sud.  A  Test,  ils  etaient  plus  ou  moins  epars,  a  1'ouest  ils  ne 
depassaient  pas  une  ligne  fictive  fort  nette,  allant  nord-sud.  L'absence 


de  martelages  atoniens  sur  le  bas-relief  montrait  que  leur  enfouissement 
etaient  assurement  anterieur  a  la  revolution  religieuse  de  Kouniatonou. 

Le  20  decembre  1903.  poussantvers  Test,  nosouvriers  rencontrerent 
une  large  dalle  d'albatre,  haute  de  pres  de  deux  metres  qui,  retournee, 
se  trouva  etre  une  grande  et  belle  stele  datee  de  Seti  ll'r.  Elle  etait,  a 
peu  de  chose  pres.  a  fleur  du  sol  antique  et  pouvaitetre  prise  pour  une 
pierre  de  dallage  du  temple.  Ce  qui  semblait  encore  mieux  indiquer 
la  veracite  de  cette  hypothex-  rV<t  qu'elle  etait  couehee  a  plat  sur  un 
beau  lit  de  sable  fin.  Ceei  est  presque  de  regie  pour  les  dallages.  an 
moins  a  Karnak.  Je  n'en  fis  pas  moms  descendre  la  fouille,  et  quelques 
centimetres  plus  bas,  nous  decouvrions  les  statues  d'Amenemhait,  de 
Kha'i  et  de  SiroT  enfouies  dans  le  sable,  immediatement  en  dessous 
de  la  stele. 

Ce  furent  les  trois  premiers  objets  trouves  ce  jour  la.  La  fouille 
commencee  le  25  decembre  1903  ne  devait  etre  suspendue  que  le 
9  juillet  1904. 

Un  fait  des  le  premier  moment  semblait  deconcertant : 

Les  monuments  qui  venaient  d'etre  mis  a  jour  etaient  tous  poste- 
rieurs,  comme  date,  a  celle  assignee  a  1'enfouissement  des  blocs 
d'Amenothes  Ier.  La  suite  des  recherches  nous  montra  que,  a  une 
epoque  qu'il  reste  a  preciser,  on  avait  menage  en  cet  endroit  de  Karnak 
une  vaste  fosse  et  que,  au  moment  de  sa  confection,  on  derangea  une 
partie  des  blocs  d'Amenothes.  Quelques-uns  d'entre  eux  roulerent 
meme  dans  l'excavation.  Ainsi,  cote  a  cote,  se  trouvaient  deux  depots 
d'antiquites  de  date  et  d'origine  difterentes.  Le  second  constituait  ce 
que  nous  appellerons  jusqu'a  nouvel  ordre  la  cachette  de  Karnak. 

L'enumeration  des  nombreux  objets  (jui  y  etaient  entasses  nous  en 
fera  connaitre  mieux  la  nature  et  le  but. 

•450  Statues  de  toutes  dimensions,  colosses   et  figurines  en  granit, 
calcaire,  basalte,  bronze,  racine  d'emeraude,grcs,  bois  petrifie, 
ivoire,  breche,  etc. 

10  Sphinx  en  granit  noir,  albatre,  calcaire. 
5  Animaux  sacres,  cynoce}thales.  vache,  belier,  en  granit  rose, 

granit  gris,  calcaire,  albatre. 

4  Yeux  de  statues  colossales  longs  de  O^SO,  en  bronze,  ivoire  et 
obsidienne. 


15  Steles  en  granit  rouge,  granit  noir,  albatre,calcaire,breche  verte. 
r>  Vases  en  granit  noir,  all  Kit  re,  calcaire,  magnesite. 
2  Autels  en  granit  noir. 
2  Petits  naos  dores. 
1  Statuette  funeraire  d'Amenothes  III  et  des  tetes  de  canopes, 

petits  ob£lisques  en  basalte  et  un  autre  en  granit  rose. 
5  Fragments  de  coudee-  en  basalte. 

Tres  uombreux  morceaux  de  racine  d'ejneraude  tallies  a  angles 
variables.  ]>olis  stir  une  face,  reunis  a  leurs  voisins  par  des 
clous  de  bronze. 

Fragment  d'&jnerre  a  45°  en  sil<-x  poli. 
1  Bague  en  or  de  Xofrititi,  la  femme  d'Amenothes  TV. 

Nombreuses  feuilles  d'or. 
'.}  Fragments  de  bas  reliefs  en  bronze. 

Grands  hieroglyphes  en  bronze. 
8000  Statues  et  statuettes  d'Osiris.  en  bronze  dore.  L'une  d'entre  elles 

ne  mesure  pas  moins  d'un  metre  30. 

Tel  a  ete  le  resultat  de  notre  premiere  eampagne  de  fouilles  en  cet 
endroit  :  la  eachette  est  loin  d'etre  epuisi'e  :  elle  renferme  encore 
de  nombreux  monuments  que  nous  aurons  a  recberclier  cette  annee. 
L'entassement  des  olijets  hit  pratique  -an-  grand  soin  et  sins  aucun 
souci  chronologique.  Tout  etait  plus  on  moins  pt'-le-mele.  Cependant, 
certains  coins  avaient  leur  specialite.  comme  si.  dansle  demcnagement 
du  temple,  on  eut  pratiqu^  par  series.  Au  >ud.  un  endroit  nous  four- 
nis>ait  les  plus  jolies  statuettes  de  la  trouvaille  et  aus-i  quelques 
bronzes  :  maisoii  ceux-ci  abondaient  c'etait  un  pen  plus  an  nord.  Uu 
jour  nous  en  remplimes  21  corbeilles.  (.'"etaient  })our  la  plupart  des 
(  >>iris  en  bronze  <lore.  des  barbes  tressees  et  de  longues  plumes  arra- 
cbees  a  de  grandes  statues  divines.  Barbes  et  plumes  etaient  elles 
aussi  en  bronze  don'1  et  incru>te  soit  d'emaux  soit  de  lapis-lazuli.  de 
racine  d'emeraude  et  de  cornaline.  J'imagine  que  ces  tres  nombreu-es 
statues  dont  nous  ne  trouvions  (jue  les  ornements  metalliques  etaient 
de  terre  cuite  avec  couverte  rouge  vermilion  :  nousavons  en  tous  cas 
trouvt'  de  nombreux  fragments  de  statue.-  semblable>.  Mais  de  quelle 
matiere  etaient  ces  colosses  dont  les  yeux  seuls  nous  sont  parvenus  ''. 
II  mesuraient  entre  Id  et  12  metres  de  baut.  sept  on  huit  fois  la  hau- 
teur d'un  homme. 


C'est  a  cet  endroit  aussi  que  furent  trouvees  ces  coudees  de  basalte 
qui  nous  donnent  1'etat  officiel  des  irrigations  sous  les  regnes  d'Osorkon 
et  de  Nectanebo.  De  la  aussi  sortit  cette  extraordinaire  clepsydre  en 
albiitre  toute  rehaussee  de  cornaline,  de  racine  d'emeraude  etde  lapis 
la/uli.  Elle  est  datee  d'Amenothes  III.  De  la  encore  la  bague  d'or  de 
Nofrititi  et  deux  petits  naos  converts  d'or,  de  la  encore  ces  os  d'animanx 
qui  semblent  avoir  ete  de  precieuses  reliques.  C'est  le  coin  le  plus 
riche  en  objets  precieux. 

Puis  plus  au  nord,  pres  du  mur  ou  est  grave  le  poeme  de 
Pentaour,  se  trouvaient  les  statuettes  rares,  comme  celle  d'Amenothes 
IV  qui  est  taillee  a  meme  un  tronc  de  bois  silicifie  ou  celle  d'un  Psiou 
Khanou,  en  pierre  dure  et  polie,  avec  ses  bracelets  faits  de  feuilles  d'or. 

Un  pen  partout,  ma  is  surtout  au  sud,  on  rencon  trait  de  tres  nom- 
breux  morceaux  de  racine  d'emeraude  d'un  ton  superbe,  tailles  a 
angles  variables  et  bien  polis  sur  une  face.  Quelques-uns  sont  larges 
comme  la  main.  Sur  les  cotes  etaient  fores  des  trous  dans  lesquels 
etaient  fichees  des  chevilles  de  bronze  destinees  a  relier  les  morceaux 
entre  eux.  Je  crois  que  ces  pierres  juxtaposees  composaient  le  reve"- 
tement  ou  le  dallage  d'une  salle  du  temple,  probablement  celle  que 
les  textes  designent  sous  le  nom  de  salle  verte,  salle  d'emeraude l  dans 
laquelle  se  voyait  Amon  dans  son  horizon. 

Les  ptipites  d'or  etaient  nombreuses  et  se  trouvaient  encore  en  cet 
endroit  ainsi  qu'au  trou  aux  bronzes.  Elles  provenaient  le  plussouvent 
de  ceux-ci,  car  un  grand  nombre  portait  de  nombreuses  traces  de  ce 
metal.  On  peut  dire, en  somme,que  presque  tous  les  bronzes  et  quelques- 
unes  des  statues  etaient  primitivement  dores. 

Les  statues  etaient  le  plus  souvent  intactes.  Quelques  fois  elles 
s'etaient  brisees  dans  leur  chute  mais  les  morceaux  pouvaient  etre 
facilement  retrouves.  D'autres,  de  petites  dimensions,  semblaient  avoir 
ete  deposees  avec  management  ;  je  citerai  parmi  celles-ci  une  figure 
naophore  dans  1'edicule  de  laquelle  se  trouvait  encore,  intacte,  derriere 
une  mignonne  porte,  une  image  mobile  d'Osiris,  haute  de  trois  centi- 
metres a  peine. 

Par  centre,  d'autres  statues  et  une  stele  de  Thoutmosis  III  furent 
trouvees,  en  tres  nombreux  morceaux  eparpilles  dans  toute  la  cachette. 

1.  Le  groupe  hieroglyphique  peut  etre  aussi  traduit  par  «  Salle  a  Colonnes  ». 


Nous  citerons  comme  exemple  une  tres  belle  image  de  Toutan 
khamon  dont  la  partie  superieure  £ut  trouvee  des  les  premiers  jours. 
Les  fragments  incomplets  des  reins  et  des  jambes  se  rencontrerent 
partout,  a  tons  les  niveaux.  Les  pieds  et  le  socle  ont  ete  tires  du  fond 
meme,  a  20  metres  de  la,  a  8  metres  plus  bus. 

Nous  pcnsons  que  ce  fait  et  d'autres  semblables  meritent  d'etre 
retenus,  car  ils  me  semblent  demontrer  que  le  depot  fut  fait  en  une 
wide  fols.  Des  statues  drapees  a  la  grecque  et  une  autre  dont  la  tete 
est  couronnee  de  lauriers,  ainsi  que  deux  monnaies.  viennent  dater  la 
cachette  de  la  periode  ptolema'ique. 

L'opinion  de  M.  Maspero  est  que  nous  nous  trouvons  en  presence 
d'une  favissa  dans  laquelle  etaient  jetes  les  objets  consacres  dans  le 
temple  et  consideres  comme  hors  d'usage.  II  resterait,  dans  ce  cas, 
a  determiner  si  la/IavWa  etait  creee  fortuitement  et  remplie  d'un  seul 
coup,  ou  bien  si,  comme  une  fosse  commune,  elle  demeurait  ouverte 
de  longues  annees.  Dans  ce  cas  il  devait  sY  produire  des  amoncelle- 
ments  ou  des  couches  dont  les  plus  basses  etaient  les  plus  anciennes. 

Nous  croyons  avoir  montre,  plus  haut.  que  la  cachette  de  Karnak 
fut  disposee  en  quelque  temps,  fort  rapidement  et  qu'on  y  jeta  non 
seulement  des  statues  en  fort  bon  etat.  mais  encore  des  ornements 
arraches  a  des  images  divines  dont  la  seule  valeur  pa  rait  avoir  ete, 
precisement,  ces  ornements  assez  precieux  en  somme.  Ces  indices 
nous  avaient  fait  esperer  la  decouverte  d'une  cachette  de  guerre  creee 
lors  d'un  des  derniers  sieges  de  Thebes.  Les  statues  n'auraient  et(; 
de]io>(M's  la  que  provisoirement.  en  attendant  des  jours  meilleurs.  La 
prevision  la  plus  seduisante  etait  que  nous  finirions  peut-etre  par 
decouvrir  un  veritable  tresor  metallique. 

J'ai  le  regret  de  dire  que  rien  encore  n'est  venu  confirmer  cette 
hypothese.  tandis  que  celle  de  M.  Maspero  semble  inattaquable. 

Xous  aurons  peut-etre  moins  de  vases  d'or,  rnoins  de  .-tatues  metal- 
liques  (jiie  nous  n'en  esjierions,  nous  nous  en  consolerons  aisement,  car 
la  moisson  de  cette  annee  est  si  riche  en  documents  scientifiques  nou- 
veaux  i  jue  telle  qu'elle  est  et  telle  qu'elle  sera  dans  peu  de  jours,  la 
fouille  de  la  cachette  ou  de  la  faritaii  de  Karnak  comptera  parmi  les 
plus  heureuses  (jui  aient  ete  faite  depuis  quelques  anntM--. 

Elles  nous  a  permis  deja  de  remettre  en  place,  par  la  pensee,  tout 
ce  qui  avait  ete  retire  du  sanctuaire  d'Amon.  Dans  le  grand  temple 


encore  intact,  tout  eclatant  de  peintures  et  de  dorures,  derriere  les 
lonrdes  portes  garnies  de  bronze,  les  statues  reprennent  leurs  places 
anciennes,  attendant  qu'on  leur  presente  les  flours  et  les  offrandes 
journalieres,  et  le  double  du  mort  qui  y  etait  refugie  bien  repu  y 
demeure  tranquille  et  coi,  tandis  que  les  statues  dorees  d'Osiris  dans 
lesquelles  etaient  refugiees  d'autres  doubles  anonymes  brillent  dans 
1'ombre  des  chambres. 

II  y  avait,  en  somme,  dans  Karnak,  tout  un  peuple  de  statues  rap^ 
pelant  des  etres  humains  a  cote  de  celui  des  dieux  et  de  leurs  emblemes. 
La  quantite  devait  en  etre  enorme ;  il  advint  meme  parfois,  que  la 
place  manqua  et  qu'on  n'hesita  pas,  alors,  a  retrancher  certaines 
parties  de  statues  qui  depassaient  la  surface  occupee  par  le  socle  et 
empietaient  sur  le  terrain  voisin.  II  semble  qu'on  ait  paye  au  temple 
une  redevance  pour  que  ces  statues  y  demeurassent  a  tout  jamais. 
C'etait  un  revenu  pour  le  clerge  mais  aussi  une  servitude  a  laquelle 
il  ne  pouvait  se  derober,  pas  plus  que  les  mosquees  ne  peuvent  se 
soustraire  aux  servitudes  des  Wakfs. 

Herodote  nous  avait  bien  conte  qu'a  Thebes  les  grands  pretres  lui 
avaient  montre  les  nombreuses  statues  de  leurs  predecesseurs,  trois 
cents,  environ.  II  semble  qu'il  n'ait  vu  qu'une  simple  chapelle  de 
fnmille.  Le  temple  parait  avoir  etc,  au  temps  de  sa  splendeur,  rempli 
d'ex-voto  et  de  statues  supportant  les  doubles  des  defunts.  Ces  doubles 
avaient  faim  et  soif  et  demandaient  aux  passants  1'aumone  d'une  priere 
et  d'une  offrande.  Elles  rappelaient  leur  nom,  disaient  quelle  etait  leur 
famille  et  souvent  louaient  leurs  propres  merites. 

C'est  precisement  ce  que  disent  ces  statues  qu'il  nous  reste  a  exposer 
La  masse  des  documents  etait  telle  qne  nous  n'avons  pu  qu'en  ebau- 
cher  1'etude  et  que,  actuellement,  nous  ne  pouvons  qu'en  indiquer 
rapidement  les  premiers  resultats. 

II  y  a  quelques  annees  a  peine,  les  plus  anciens  monuments  thebains 
connus  ne  remontaient  pas  au  dela  de  la  XIe  dynastie.  Les  temps  ne 
sont  pas  eloignes,  croyons-nous,  ou  1'on  decouvrira  a  Thebes  une  necro- 
pole  archaique  contemporaine  de  celles  de  Negaddeh,  d'Abydos  et  de 
Memphis. 

En  attendant,  la  cachette  de  Karnak  nous  a  fourni  une  petite  sta- 
tuette en  breche  verte  dans  laquelle  nous  reconnaissons  une  analogic 
singuliere  avec  celles  de  1'antique  Khasakhemoui  de  la  seconde  ou 
troisieme  dynastie. 
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C'est  le  premier  monument  d'une  tres  longue  serie  qui  nous  mene 
a  travers  1'histoire  d'Egypte  jusqu'a  1'epoque  grecque. 

Viennent  ensuite  les  rois  Khoufou,  Ousirenri  et  Sahouri  de  1'ancien 
empire. 

Le  moyen  empire  est  represente  par  de  nombreux  et  beaux  monu- 
ments de  souverains  et  de  particuliers,  parmi  lesquels  les  Ousirtasen 
et  les  Amenemhat  occupent  line  place  de  premiere  ordre.  Trois  rois 
nouveaux  nous  out  ete  reveles  par  la  cachette  de  Karnak  et  viennent 
augmenter  la  liste,  deja  si  longue,  des  sonverains  de  cette  epoque  :  ce 
sont  les  rois  Mtronkhri  Montouliotpou  VII,  Afarsakhemri  Nofirhotpou 
III  et  Marhotpourt  Sovkhotpou  VIII. 

La  XVIII6  et  la  XIXe  dynastie  qui  marquent  1'apogee  de  la  puis- 
sance thebaine  nous  ont  laisse  des  statues  importantes  oh  nous  retrou- 
vons  d'abord  la  reine  Ahmesnofritari,  Thoutmosis  Icr  et  sa  femme 
Ahmasi,  et  enfin  peut-etre  la  reine  Hatshopsouitou;  Thoutmosis  III 
nous  a  laisse  une  douzaine  de  statues  toutes  belles  et  remarquables 
quelques-unes  peuvent  meme  passer  pour  des  chefs-d'oeuvre.  Autour 
de  ces  souverains  viennent  se  ranger  leurs  parents  et  leurs  sujets. 
Voici  la  mere  de  Thoutmosis  III.  la  reine  Isis  qui  garde  encore  sur 
la  tete  sa  curieuse  couronne  doree,  Sen  Maout,  le  fameux  architecte, 
celui  qui  dressait  les  obelisques  d'Hatshopsouitou,  berce  la  petite 
princesse  Nofriouri,  puis  le  comte  prud'honune  Amenousir,  Nofirpi- 
rits  et  Amenemheb  et  bien  d'autres  ! 

Amenothes  II  nous  a  laisse  quatre  statues  aupres  desquelles  vient 
prendre  place  le  beau  groupe  de  Sonnofir  et  de  sa  femme  Sonai. 
Amenothes  III  n'est  represente  que  par  une  mauvaise  image  ;  ma  is, 
pas  centre,  1'heretique  Amenothes  IV  que  nous  ne  comptions  nulle- 
ment  rencontrer  dans  ce  concile  de  rois  nous  a  laisse  cette  etonnante 
statuette  taillee  dans  un  tronc  de  doum  provenant  de  la  foret  petrifiee, 
ainsi  que  les  fragments  d'une  grande  statue  en  gres.  Nous  avons  men- 
tionne  plus  haut,  que  nous  avons  trouve  aussi  Tanneau  d'or  de  sa 
femme  Nofrititi.  La  serie  royale  continue  avecToutankhamon  dont  la 
tres  belle  statue  nous  permet  de  dater  la  grande  idole  de  Khonsou. 
Enfin,  Harmhabi  c\ot  dignement  la  XVIII0  dynastie  par  un  beau 
groupe  d'albatre,  malheureusement  encore  incomplet. 

Xous  n'avons  rien  de  Ramses  Ier.  Seti  Ier  nous  a  laisse  la  grande 
stele  qui  couvrait  1'orifice  de  la  cachette  et  une  grande  statue  d'albatre 
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faite  de  morceatix  rajustes,  comme  nous  1'avait  indique  Diodore  de 
Sicile.  Les  monuments  de  Ramses  II  deposes  dans  la  cachette  sont 
parfois  enormes ;  un  colosse  en  albatre  ne  mesurait  pas  moins  de  dix 
metres  de  haut,  un  autre.  plus  petit,  en  granit  rose,  ne  mesure  que 
6  in.  7?. 

Autour  de  ces  colosses  se  groupent  les  statues  de  Khamo'is,  et  des 
premiers  prophetes  d'Amon,  Bakenkhousou,  Psarou,  Mahouhi  et 
Ountapirit.  Les  nomarques  Kha'i  et  Psarou  et  le  scribe  Si-Ro'i  nous 
ont  laisse  aussi  de  belles  images. 

A  cote  de  Merenptah  nous  trouvons  Roma  et  Ro'i  qui  revent  deja 
la  grandeur  future  du  pontificat  d'Amon  et  son  heredite. 

Yoici  Ramses  IV,  puis  Ramses  VI  qui  se  presente  a  nous  sous  les 
allures  d'un  vainqueur  des  Lybiens.  Par  centre  le  grand  pretre 
Ramses  Xakhtou  compose  un  ecrit  que  lui  inspire  le  cynocephale  de 
Thot. 

Voici  Hrihor  le  grand  pretre  qui  fonda  la  XXF  dynastic,  puis 
Pinotmou,  fils  de  Piankhi.  et  la  tres  belle  statuette  de  Horsibkhanou  II. 
La  serie  de  cette  epoque  est  peu  nombreuse :  il  semble  que  les  mo- 
numents qui  la  composent  aient  ete  caches  ailleurs. 

Par  contre,  la  serie  de  la  XXIP  dynastie  est  fort  riche,  sinon 
comme  images  royales,  mais  au  moins  comme  statues  de  particuliers. 

La  noblesse  thebaine  etait  encore  riche  et  puissante  et  grace  aux 
nombreux  textes,  aux  renseignements  genealogiques  fournis  par  les 
statues  decouvertes  nous  pouvons  deja  tracer  avec  securite  les  grandes 
lignes  de  cette  histoire  dont  nous  ne  pouvions  encore  que  soupc,onner 
1'importance. 

Le  tableau  annexe  montrera  comme  exemple,  ce  que  peuvent  fournir 
les  nouveaux  documents  pour  1'etablissement  de  la  genealogie  des 
families  thebaines.  C'est  celui  d'une  petite  dynastie  d'ennoblis  qui  ne 
compte  pas  moins  de  19  generations.  Son  origine  assez  obscure 
lemonte  jusque  sous  les  Ramessides.  La  famille  n'arriva  a  la  fortune 
qu'au  debut  de  la  XXIP  dynastie  et  nous  voyons  ses  membres  s'allier 
avec  les  descendantes  des  Sheshonq,  des  Osorkon  et  des  Horsiesi  qui 
regnaieut  alors. 

II  va  sans  dire  que  cet  exemple  est  choisi  parmi  d'autres  tout  aussi 
typiques.  Grace  a  ces  genealogies  et  aux  documents  fournis  par  les 
statues  on  pourra,  maintenant,  ecrire  une  histoire  de  la  XXII6  dynastie 
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a  Thebes.  Notre  besogne  est  assez  avance  deja  pour  esperer  vous  en 
exposer  bientot  les  resultats.  A  partir  de  cette  epoque,  d'ailleurs,  la 
serie  des  statues  devient  de  plus  en  plus  riche  et  nombreuse,  les 
renseignements  deviennents  plus  precis  et  1'un  des  premiers  resultats 
historiques  fournis  est  le  classement  chronologique  du  roi  Padoubastit. 
classement  qui  nous  permet  de  considerer  que  la  XXIIP  dynastie 
regna  en  meme  temps  que  la  XXII0. 

La  periode  dite  ethiopienne  nous  a  laisse  de  nombreux  et  beaux 
monuments.  Le  plus  ancien  est  la  statue  d'Amenentit,  chef  du  harem 
d'Ameniritis  Ier.  Yiennent  ensuite  une  grande  statue  de  Shapenap, 
fille  de  Piankhi,  un  beau  bronze  de  Tahraga  au  casque  dore,  une  image 
du  ministre  Khouamoneroou  qui  exerca  sous  les  regnes  de  Shapenap 
et  de  Tonouatamon  et  enfin  trois  beaux  portraits  du  gros  Haroua,  le 
ministre  d'Ameniritis. 

Mais  ces  derniers  ministres  paraissent  avoir  ete  de  bien  petites  gens 
a  cot6  du  celebre  Montouemhat  qui  joua  un  role  politique  si  conside- 
rable a  cette  epoque. 

Douze  statues  sorties  de  la  cachette  de  Karnak  nous  ont  permis  de 
retablir  la  genealogie  de  sa  famille  et  de  remonter  avec  elle  jusqu'au 
milieu  du  VIIIe  siecle. 

II  y  a  dans  cette  serie  des  pieces  de  premier  ordre  parmi  lesquelles 
nous  citerons  les  statues  de  Montouemhat  et  celle  de  son  f  rere  Horsiesi. 

Ceci  nous  mene  jusqu'a  la  XXVP  dynastie,  au  regne  de  Psame- 
tique  Pr  et  a  la  decadence  politique  de  Thebes.  Le  pouvoir  s'est  trans- 
porte  ailleurs,  dans  le  nord,  et  1'antique  capitale  des  Pharaons  dechoit 
peu  a  peu.  Nous  retrourons  les  fils  des  anciens  grands  d'autrefois 
occupant  des  fonctions  honorables  mais  sans  aucune  puissance.  C'est 
a  Memphis  et  a  Sais  qu'il  faut  aller  chercher  les  courtisans  et  les 
hauts  fonctionnaires.  Quelques  thebains  s'y  sont  glisses,  comme  ce 
Djot  Khonsouefanh  qui  fut  general  des  troupes  de  Psametik,  mais 
en  general,  les  statues  de  cette  epoque  trouvees  dans  la  cachette  de 
Karnak  sont  celles  de  personnages  sans  notoriete,  riches  parf  ois  comme 
Petamenemap  dont  le  tombeau  depassait  en  grandeur  celui  des  Pha- 
rons  eux-memes,  mais  le  plus  souvent  n'occupant  que  des  fonctions 
sacerdotales.  Le  pontificat  supreme  d'Amon  est  tombe  lui-meme  si  bas 
que  nous  voyons  une  femme,  Ankhnasnofritabri,  qui  en  recoit  le 
titre.  C'est  ce  que  nous  apprend  une  tres  curieuse  stele  trouvee,  elle 
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aussi,  cette  annee.  M.  Maspero  lui  a  consacre  deja  une  etude  parue 
dans  les  Annales  du  Service  des  Antiquites. 

Les  rois  se  succedent,  et  vers  la  fin  de  la  periode  nationale  egyp- 
tienne,  nous  assistons  dans  la  statuaire  a  une  transfomation  radicale. 
Le  costume  change  tout  d'un  coup,  sans  que  nous  en  ayons  encore 
bien  etabli  les  causes,  et  les  descendants  de  ceux  qui  allaient  portant 
une  lourde  perruque  et  la  pagne  plisse,nous  apparaidsent  enroules  dans 
une  lourde  tunique  nou^e  sous  le  sein,  et  la  tete  entierement  rasee. 

Une  dermere  mode  vient  enfin  dater  la  cachette  de  Karnak  :  deux 
statues  nous  montrent  des  personnages  drapes  a  la  grecque  et  cou- 
ronne  de  lauriers. 

Tels  sont  les  principaux  resultats  de  la  decouverte  de  cette  annee. 
Nous  ne  pouvons  qu'en  esquisser  I'ensemble.  Ce  n'est  que  lorsque 
le  catalogue  complet  que  j'ai  ete  charge  de  faire  sera  termine,  qu'on 
pourra  se  mettre  a  1'etude  approfondie  de  cette  masse  de  documents 
et  en  tirer  tons  les  enseignements  qu'elle  renferme.  Ce  que  M.  Maspero 
et  moi  en  avons  vu  deja  est  plein  de  promesses :  ce  seront  de  nom- 
breuses  pages  ou  de  beaux  feuillets  que  nous  pourrons  bientot  inter- 
caler  dans  1'Histoire  d'Egypte. 

J'ajouterai  en  terminant  que  la  cachette  de  Karnak  n'est  pas  encore 
entierement  exploree.  Lorsque  les  inondations  revinrent  cette  annee, 
nous  dumes  1'abandonner  pendant  quelque  temps,  mais  avant  de 
reboucher  le  trou,  j'ai  constate  qu'on  sentait  encore  des  statues  dans 
la  boue. 

Les  infiltrations  s'annoncant  comme  devant  etre  tres  basses  cette 
annee,  nous  pourrons  peut-etre  bientot  reprendre  nos  recherches. 

G.  LEGRAIN. 
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